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Held at Lake Success, New York,
QII Thursday, 17 February 1949, a: 3 p.m.

Presidellt: MT. T. F. TSIANG (China).

Present: The representatives of the following
countries: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, France, Norway, Ukrainian Soviet 50­
cialist Republic, Union of Soviet Socialist Repub­
lies, United Kingdol1'l, United States of America.

1. Ptovisional agenda (S/Agenda 411)

1. Adoption of the agenda.

2. Appointme:lt of a Governo! af the Free Terri·
tory of Trieste: Letter dated 8 February 1949
from the representaü....e of the Union of Sa·
viet Sodalist Republics ta the President of
the Securily Council conceming ,he appoint~

ment of a Govemor of the Free Territory of
Trieste (5/1251).

2. Adoption of the agenda
The agenda. wU.> adopttd.

3. Appointment of a Governor of the
Free Territory of Trieste

ML 1I,'IALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (translated froln Russian): The USSR dele~

garion has brought IIp for discussion the questio:l
of appo:ntîng a Governor for the Free Territory
of Trieste by the Securi~y Couneil. The USSR
delegation tonsiders thar any further delay j:J
tIJC appoil1tll1ent of a Governor j!'. inadmissable,
and preposes that the Counci! should consider
the question immeùiately.

As we know, the Peace Treaty with Italy pro­
videcl for the creation of a Free Territory cf
Trieste, the Governor of which was ta he
appointed by the Securitv Cou:J.cil alter consulta~
tian wi~h the Governments of Yu?"oslavia and
Ita.ly. There is a special decislon ol' the CounciI
(li Foreign flHnisters on the appointment ùf the
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Tenue à Lake Success, N"W-YiXk,
l, mardi 17 février 1949, à 15 heures.

Président: M. T. F. TSIANG (China).

Présents: Les représentants des pays suivants:
Argentine, Canada, Chine, Cuba, Egypte,
France, Norvège, République socialiste sO\'iétique
d'Ukraine, Union des H.épubliqufs socialistes 5(J~

viétiques, RoyaumeRUni, Etats~Unis d'Amérique.

1. Ordre du jour prmrisoire
(S/Agenda 411)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. DésignatiOl: d'un gouverneur du Territoire
libre de Trieste: Lettre en date du 8 février
1949 adressée au Président du Conseil rie
sécurité par le représentant de l'Union des
Républiques socialistes soviétiques atl sujet
de ta désignation d'un. gouverneur du Terri­
toire libre de Trieste (5/1251).

2. Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jOflr esi ado pté.

3. Désignation .rUll. gouverneur
du Territoire libre de Trieste

M. MALIK (Union des Républiques sodalistes
soviétiques) (traduit du russe): C'e~t la délé­
gation de [' URSS qui a 50umb au Conseil de
sécurité la question de la nomination d'un gou­
verneur pour:e Territoire libre ùe Trieste. Notre
délégatîon estime en effet qu'il cst inadmissible
de différer davantage la désignation d'un gou­
verneur pour le Territoire libre de Trieste et elle
propose de procéder immédiatement à l'étude de
cette qt.:estion.

On sait que le Traité de paix avec l'Italie pré~
voit la ;::réation d'un Territoire Hbre de Trieste,
dont le gouverneur doit être nommé par le Conseil
de sécurité après consultation avec les Gouve~­

nements de la Yougoslavie et de l'Italie. La nOlm~
m.cion d'un gouverneur pour le Territoire libre de
Trieste fait l'objet d'une c1~ri.'lion spécia:e du



Covernar of the Free Territary; it is reeorded
in the Protocol signed on 12 December 1946 by
the representatives of the Unitl':d States of
America, the Union of Soviet Saeialist Republic.s,
France and the United Kingdom at the session
of the Cauncil of Foreign Ministers in New York.

The Protocal reads as fol1ows:

"The representatives of the Union of Soviet
Socialist Republics, United States of America,
France and United Kingdom, meeting in New
York on 12 December 1946 as the Couneil of
Foreign Ministers, agreed that their Governments
will do their utmost ta select a Governar for the
Free Territory of Trieste at the eariiest possible
date, in accordance with the provisions of the
drait permanent statute, in arder ta ensure that
his appointment by the Security Cot1ncil shall
take place simultaneously with the entry illto
force of the Peaee Treaty."

In accordance with this decîsion of the Conneil
of Foreign Ministers, a special artitJe, article 11,
on the appointment of the Governor, was included
in annex: VI ta the Peace Treaty .vith Italy.
According to the terms of this article: "The
Governor will be appointed by the Security
Council after consultation with the Governments
of Yugoslavia and Italy."

Thus the four Governments pledgerl them~

selves ta ensure the appointment of a Governor
of the Free Territory of Trieste not only at the
earliest possible date, but simllitaneously with
the entry into force of the Peace Treaty.

As .we know, the Peace Treaty with ltaly
came mto force on 15 September 1947. From
that moment ltalian sovereignty over the area
constituting the Free Territory of Trieste was
t~rminated. Almost eighteen months have elapsed
smce the Peace Treaty with It;)ly came ioto
force, hut the question of appointing a Governor
for the Free Territory of Trieste is not yet
settled. Why has this important clause of the
Peace .Treaty not yet been carried into effect?
~hat .IS the cause of this abnormal situation, of
thlS dlsrespect for the Peace Treatv ~, '

. The Securi~y Catmcil officially beg-an ta con­
sider the appOtntment of a Governor for the Free
Territory of. Trieste liS long ago as June 1947
[143rd meetwg]. The discussion of the question
shows that the representatives of the United
S~tes of America anrt tlle United Kingdom are
~omg everythi~g in tlleir power to delay a solu~
bo~ ~nd ar~ vlrtt1ally attempting to prevent any
deCISlQn bemg taken on the appointment of a
Go~ernor, This is a direct violation of the obli­
gat;ons t~e United States of America. and the
U?hücd Kmgdûm assumed under the Peace Treaty
wlt Itnly.

Althongh a sufficient nllmber of suitable candi­
dates for th.e post of Governor of the Free Terri"
tory ~f Tneste bave been propo.~ed, the repre­
sentlltl~es ofr.the United States of America and
the Umterl. h..mgdom have, for marethan a year
bee~ evadmg discussion of the question unde;
VaTlotlS pretext:;; and, notwithstanding their
pledges, have been striving ta retard its solution.
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Conseil des Ministres des affaires étrangères. Cette
décision figure au Protocole du 12 décembre 1946,
qui a été signé par les représentants des Etats-Unis.
d'Amérique, de l'URSS, de la France et du
Royaume-Uni lors de la session du Conseil des
Ministres des affaires étrangères tenue à Nc\V­
York

On lit dans ce Protocole:

"Les représentants de l'Union des Républiques
socialistes soviétiques, des Etats~Unis d'Amé­
rique. de la France et du Royaume-Uni, réunis
le 12 décembre 1946 à New-York en Conseil des
Ministres des affaires étrangères, conviennent
que leurs Gouvernements respectifs prendront
toates les mesures nécessaires pour assurer la
désignation, dans le plus bref délai, d'un gouver­
neur pour le Territoire libre de Trieste, confor­
mément aux conditions prévues dans le projet
de statut permanent, afin d'assu~er que la nomi­
nation de ce gouverneur par le Conseil de sécurité
et l'entrée en vigueur du Traité de paix aient lieu
en même temps."

Conformément à cette décision du Conseil des
Ministres des affaires étrangères, un article 11,
concernant la nomination d11 gouverneur, a été
inséré à l'annexe Vl du Traité de paix avec
l'Italie. Aux termes de cet article, "le gouverneur
sera nommé par le Conseil de sécurité aprèg
consultation avec les Gouvernements yougoslave
et italien.

Les quatre Gouvernements se sont donc engagés
à assurer la nomination d'un gouverneur pour le
Territoire libre de Trieste, non seulement dalls
le plus bref délai possible, mais encore à synchro­
niser cette nomination avec l'entrée en vigueur
du Traité de paix.

On sait qtte le Tnaité de paix avec J'Italie est
entré en vigueur le 15 septembre 1947. Son entrée
en vigueur a mis fin à la souveraineté de l'Italie
sur la région formant le Territoire libre de Trieste.
Près d'un an et demi s'est écoulé depuis, mais la
question de la nomination d'tm gouverneuT pour
le Territoire libre de Trieste n'a pas encore été
résolue. Pourquoi cette dame im,'porlante du
Traité de paix n'a-t-elle pas encore été appliqllée?
Comment une situation :1ussi anormale a-t~el1e pu
se créer? D'où vient ce manque de respect pour
le Traité de paix?

On sait que J'examen de la question de la nomi­
nation d'Un gouvemeur pour le Territoire libre
de Trieste :1vait commencé officiellement au
Conseil de sécurité dès juin 1947 [143ème séance].
Les débats qui ont eu lieu au Conseil de sécurité
ont montré (lue le.. représentants des Etats-Unis
d'l\.mériquc et du Royaume-Uni font tout leur
possible pour retarder le règlement de la question
et cherchent en lait à empêcher toute décision
sur la nomination d'lln gouverneur, ce qui est
une violation flagrante des obligations assumées
par <:es Et",ts aux termes du Traité de paix: avec
l'Italie.

Bien qu'un nombre suffisant de candidats satis­
faisants aient été proposés ;IU poste de gouverneur
du Territoire libre de Trieste-, les représentants
~es Etats-Un~s d'Amérique et du Royaume-Uni
elude~t, depUls plus d'Un an, l'examen de cette
qU'esb?n et s'efforcent, en invoquant toutes sortes
de,pret~xt~s, d'en retard~r la solution en dépit
des obbgahons qu'ils ont assumées,



For. e~ample, at a meeting of the Security
Counetl ln Jantl:l.'y 1948 [233rd meeling] the
repre!'ent<l.tive of the United Kingdcl11 stated
that he had not received the instructions frem
his Government which he required ta discuss the
candidates for the post of Governor, whlle the
representative of the United States of America
said he fOllnd it difficult to give any indication
~s to .when he w01.l1d receiye the necessary
instructions.

As a resul: of the attitude ta.ken by the repre­
sentatives of the United S:ates and the United
Kingciom, the question was not r!.i'<CURS...d at
rneetÎ:1gs of the Secnrity Caundl for a long tit:1e,
The next meeting on tl:e question was conver.ed
on 9 :March 1948 [265th meeting] on the initÎafve
ur Lht USSR t'cprescntative in the Sec\lfity
Counc:il. At tha! meeting, the USSR representa­
tive stressed the need to expedite a clecision on
the 3?point01ent of a Gcvernor of the Free Terri­
tory of Trieste and listed eight candidates whose
names h.:d already been submitted to the COilneîl.
The USSR representative asked be representa.
tives of the United States and the United KÎ:lg­
dom whethe: they had receivcd ins:ructions from
their Governments which they had said they
lacked at the prevÎolls meeting in Jant.:ary.

Again using a variety o~ pretexts, the United
Kingdoll'l representative dedared that tJle ealldi­
dates numee were unacceptable. The representa­
tive of the United States uf All1erioa rushcd to
his suprart, no: even bothering to give reasons
for his refllsaL The reasons for fle attitude
adopted by the representatives of the United
States cf America and the lJniteù Kingdorr. in
the Sec'Jrity Coundl in regard to the 2ppoint­
ment of a Covernor for the Free Territory of
Trieste became absolutely clear when, on
20 .Mareh 1948, the Governmen:s o! the two
cotlntries, sllpported by the Government of
France, proposed that the Free Territory of
Trieste sho:.lld be transferred ta Italy. In thdr
slatement lm the subject [SjlO7] the tliree
Govermnents attempted to maintain that they
had reached their decisior. to transfer the Free
Territory tO Italy because disCussion in the
Securit3' Council had shown the impossibility of
rea,ching agreenent on the choice of a Governor,
The real causes of this manoeuvre become clear,
if we hear in minci that the foint :1ote of the
three Governments proposing the transier of the
Free Territory of Trieste to Ita.:y \Vas sent by
them to the Government of the USSR, and was
prir.ted and wide1y publieized in the Press jus!
at the time of the election campaign in Italy
last year.

The Governments of the U:lited States and the
United Kingdol.11 found it ne,:essary to reso:t to
this manoeuvre in arder ta int~rvene in the Italian
elcctions 0: Ihe sp~ing of 1948, with the object of
ell!1'.1ring in advanœ that the tcSlIlts would be
favoufil.ble to those Italian political parties of
which most of the leaders are reliable tools in
the hands of Anglo-American politicians. The
ma.noenvl"e W~:<; an integtal part of n1.ea~ures

unrlertaken at that time by the Government of
the U:::tited States of Amer:ca \VIth a view to
exertir.g political influenœ on the attitude of the
Italian electon.
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Ainsi, le représentant du Royaume-Uni a dé­
claré, au conrs d'Une sé.mec du :'::onsei1 de- sécurité
tenue ,en janvier 1948 [233ème sécnce], qu'il ne
pouval: pas discuter les cmdidatu:'es proposées,
étant donné que son Gouvernemer.t ne lui avait
pas enCOre fait parvenir les instr~'ctions néces­
saires. Qllant au représentant des Etats-Unis, il
a iadiqué çu'i\ ne savait même ?as au juste quand
il recevrait les instructicms de son Gouvernement.

En raison de l'attitude adoptée par les repré­
sentants des Etats-Unis et du Royaume-Uni, cette
question n'a longte:nps pM été disetttêe au Conseil
de sécurité. La séance suivante qui a été consa­
crée à cette qwes!ion ellt lie:1 le 9 mars 1948
[265ème séance] sur l'ini:iative du représentant
d~ l'URSS au Conseil de .~éCllrité, Au cours de
cette séance, le représentant ce l'URSS a souli­
gné qu'il était indispensable de régler rapidement
la questior: de la nominatio:J d'un gouverneur pour
le Tf'rrito:re libre de Trieste et il a rappelé les
ncms des huit candidats q,li avaient été prof.losés
au Conseil de sécurité. Le représentant de l'URSS
a demandé aux représentants des Et:lts-Unis et
rlll' Royaume-Uni s'ils avaient reçu de leurs
GDuvernements respectifs les instructions qui
leur manquaient à la séance tenue a'J mois de
janvier,

Usant, une fois de plus, des prétextes les plus
variés, le représennnt du 1.0yaume-Uni a déclaré
que ces candidatures étaient inacceptables. Le
repré~enbnt d('~ Etats-Unis d'Amérique s'est
rallié à son opinion, sans même tâcher de motiver
son refus. Les raisons de l'at:itude que les
représentants des Eta.ts-Unis d'AmériqUJe et du
Royaume-Uni au Conseil de sécurité ont adoptée
à l'égard de la. nominatiolC d'cri. gouverneur pour
le Territ(lire libre de Tri,~ste devinrent parfaite­
ment claires le 20 mars 1948, lorsque les Gouver­
nements de ces rlellx pays, appuyés par le
Gouvernement de la France. présentèrent nne
proposition [S/707] tendAnt à transférer le Ter­
ritoire libre de T:ieste à l'Italie. Dans leur décla­
ration, les trois Gouvf'rnements affirmaient qu'ils
a'laie::!t céeidé de demander ce transfert parce
ql.l:e la diSCUSSion au Conseil de séLllrité avait
démontré l'impossibillté d'aboutir à un accord
sur le choix du golwern~ur. Toutefois, pour sû
rendre compte des véritables motifs de cette
manœuvre, il suffit de se rappeler que la n?te
commune de ces trois Gouvernements au sUjet
du transfert à l'Italie du Tedtoire libre de
Trie5te a été rem~se au, GoUvernement cie J'URSS,
publiée et largement répandue par la presse, aU
cours de la campagne électorale qui s'est dérotllée
en Italie l'année nf'nlière.

Les Gotlyernements des Etats-Unis et du
Royaume-Uni oat us.. dl': eett; rn~no::uvre pou::
pouvoir s'ingérer dans les électIOns Italiennes, qUI
eurent liw alll printemp;; de 1948, et pour faIre
en sorte que ces élections fussent favorables iL
ceux des partis po~iliques lt<llienS don: la plu­
part des chefs sont U:l instrument fidèle aux
mains des dirigeants anglo-américains. Cette ma­
nœuvre s'intégmit dans l'ensembl~ de ;nesures
que le Gouvernement cies Etats-Ums aVlut entre­
prises à c:ett~ .époque ~ns le, but,d'exer;cer une
infbence politique mr l'etat d esprit des electeurs
itilliens.



\jVe knO'N, for example, that American and
British warships were dispat::hed ta Italian perts
ln t1:e period preceding the e1ections, that Ameri­
can airerait carried out special "election" flights
over Ttali:Hl terri tory. tll<lt praminent leaders in
the United States of America exhorted the
Italian vaters ta vote against the parti~ of the
Popular Front, thereby makng thenselves guilty
of cpenly :ntervelling in the internaI affairs of a
foreîgn State. Besides, on the eve of the elecw
tians there was a mass campaigp in the Un:ted
States for th" dispatch of special letters and
par~els, w;,ieh were des:gnen ta SErve as instru­
ments of propagc.nd" and which loosed floods of
slander against those Italian politieal parties which
were not ta the liking ai the ruling circles of the
Ul;1itcd States.

During the ùction campaign in Italy, the
Governments of the Unite::! States of America
and the United Kingdom exploited the Trieste
(j,uestion as a means oi excrtillg direçt poli:ical
pressure for purposes entire1y unconnected with
the promotion of respect for treaties and agree­
ments or with the cause of world peace ane.
5ecurity. The real purpose of the manOf>;uvre was
not, however, to prote:t the interes:s of Italy
in any way. One 0:11y need, look at the case ai
the Italia:], colades to realize that, actually, the
United States of America anù the United Kir:g~

dom do not in the least hesitate to violate !hase
interests. Tb'~ obje~t of trois manoeuvre was to
pralong indefinitely the use of the Free Territory
of Trieste as an American naval base and ta
retain the armed forces of the United States of
America in the ...Te~ritory under one prete:xt or
another.

In the note which the USSR Ambassador in
London sen: On 13 April 1948 in reply ta the
British Foreign Office note of 2() March 1948,
outlining the thee Government's joint proposaI
on Trieste, the USSR Government made the
following statement:

"The Govern:nent of the USSR a1so draws the
attention of the Foreign Offi~e ta be fact that
the J=>eace Treaty with Italy-like the treaties
concluded with other States taking part in the war
-?~d been drawn up by the COllnc.i! of Foreign
Mmlsters; this Treaty waE considered in detail at
the Paris Peàce Conference and was signed ar.cl
rati.fied subs~quently by the twenty-one States
tak111g. part 111 tmt Conference. This Trea,y
came 111:0 force o:lly a few months aga. It is
therefore understandable that the Goverl1ment of
the USSR cannat ii.gree ta any proposal ta cecide
the question of revising any part of the Peace
Treaty with Italy by roeans of an, exchange of
notes or of private conferences, siuce il reganls
such methods ii.S an infringement of the elelllen~
tary principles of democracy."

Sueh is the high-prineipled poliey of the Govern­
ment of the USSR, a poliey of respect fnr tnt!"r­
nationa! treaties and agreements and of strict
fulfil.ment of. :>bligat.ions rlevolving from pence
treahes and mternatlonal agreements.

On t:1.e ather hand, the policy of the United
States of America and the United Kingdom with
regard ta the appointment of a Governor for the
Free Terrilory of Trieste show::; !haL the Govent-
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On sait par exemple qu'au cours de Iii. cam­
pagne électorale des navires de guerre américains
et b~ita:11liques ont été envoyés dam les ports·
italiens, que des avions arnéricaim o:lt effectué
des vols "électoraux" au-dessus du territoire de
l'Italie, que des personnalités cunéricaincs ont
lall-eé des appels aux électeurs it::Jiens pour les
exhorte:" à voter contre les partis dur Front popu­
laire et qu'elLes Se sont rer:dues coupables ainsi
d'une ingérence ouverte dans les affaires inté­
rieu:cs d'un Etat étranger. D'autre part, la veille
des élections on a envoyé des E:ats·Unis en Italie
de grandes quantités de lettres et de colis qui
devaien:servir des buts de propagande et qui
déversaient des flots de cabmnies sUr les partis
politiques italiens que les milieux dirigeants des
Etats-l.rns considêraient d'Un œil défavorable.

Les Gouvernements des Etats-Unis et du
Royaume- Uni ont profité de la question de Trieste
pou:, exercer, au cours de la campagne é:ectorale
en :taEe, une pre.ssion politique dir~cte et pour
atte:ndre ces objectifs qui n'avaient rien à voir
ni avec le respec.t des accords et des tra.ités
conclus, ni avec la sauvegarde de la paix et de
sécurité. Le véritable but de çette manœuvre
n'était point de défendre les inté:"êts de l'Italie.
Il suffit d'envlsager Je cas des colonies italiennes
pour se rendre compte qu'en iait les Etnts-Unis
d'All1érlque e: le Royaume-Uni n'hé,ûtent nulle­
ment à violer ces intérêts. Cette manœlWre devait
permettre de conserver le Territoire lib~e de
Trieste comme une base navale amér:caine et d'y
rnaiutenir indéfiniment, sous divers prétextec;, des
forces arméeE des EtatswUnis d'Amérique.

En réponse a la note du Forâ{]1t 0 Jjice en date
du 20 mars 1948, qui exposait la proposition
COl:1mune des trois Gouvernements a.u sujet de
Tr:e~te, l'AITJbassadeur de l'URSS à Londres a
transmis, le 13 avril 1948, une note de son Gou­
vernemen: où il était dit:

"Le Gouvernement de l'URSS attire en même
lel:lps l'a:tention du Foreig" OffiCt! sur le fait
que le Traité de pa.ix conclu. avec l'Italie - de
même que les traités conclus avec les autres Etats
qUL ont participé à la guerre ~ a été élaboré
par le Conseil des Ministres des affaireR étran­
gè:"es; ce Traité a fait l'objet d'Un examen minu­
tieux à la Conférence de la paî:x: ~ Paris, et a
été signé et ratifié par la S'lite pat les vingt et un
Etals qui unt pris part il eette Conférence. Ce
Traité est entré en vigueur il y a quelques mois
seulement. Il est donc compréhensible que la
proposition fenclant à résoudre la. question de la
revisiun ou Traité de paix avec: l'Italie ou de
l\:ne quelconque de se.s dauses par Utl échange
de notes ou au moyen de conférenCes privées
apparaisse aLl GOllvernemmt de l'VRSS C01nlne
inacceptalJ1e et contraire aux principes élémen­
taires de la clé:nocratle."

Telle est la position de principe du GO'.lvernc­
m~nt de l'URSS; elle consiste dans le respect des
traités et Ces accords inte:-nationaux et dans
l'exécution rigo".lre'clse des obligations qUJi décou­
lent des traités de paix et des conventions intcr­
natio:1ales.

Par contre, l'attitude adoptée par les Etats­
Unis d'Amérique et le Royaume-Uni à l'égard
de la nomination d'un gouverneur pour le Terri­
toire. libre. de Trieste montre que les Gouverne~



ments of these two countries h~.vf· long "incl'
a~opted the cour~e of violating the Peace Treat)'
:ylth Italy. The ract that the question of apPoint~
:ng ~ Govcfl1.or for the Free Territory of Trieste
18 strll undeclded prevents tile implementation of
other provisions of the Peace Treat}' with Italv
aml the application of the decision of the Couneil
of Foreign MiIùters acopted (ln 22 AjJril 1947
on the subject of the Free Territory of Trieste.

Th~ military H!gh Co~mand of the Anglo­
Amer11:~an zone of occupatlon of the Free Terri~
~0!Y of Trieste openly infringes the Peace Treaty
wlth Italy, os well .as the agreed decision of the
Conncil of Foreign Ministers on the subjec~ of
the Free Territory. During discussion of the
question of the Free Territory of Trieste at meet~
ings of the Secu~ity Conncil in August 1948
[344iJt, 346th, St/8th mtetings] many facts were
brought forward demonstrating that the Anglo~

American mîIitary authorities are c.arrying out
a whole series of meast:.res in trIe FreI": Territory
of Trieste wl:ich not onLy mn counter ta
the tenlls of the Pe.ace Trellty with Italy, but
wbic~ constitute a direct violation of that Treaty.

In the conrse of that discussion it was estab­
Jished that in March 1948 the Anglo~Americiin

Bigr. Commanè conc1uded a number of economic
and financial agreements with the Government of
ItaJy, which have made it po::sible for Italy ta
establish absolute control over the finances of
thl!'; Anglo-American 20ne of the Free Territory.

Arbitrary acts on the part of the Ang)o-Arneri­
can High Comma:ld, such as the inclusion of 6e
Anglo-Americall zone of the Free Territory
among the "Marshallized" cOUéltries, can only be
regarded as direct violations by the United States
oi America and the United KingC:om of their
obligations under the Peace Treaty with Italy.

As we know, in October 1948 the Commander·
in-Chief of the Anglo-American zone of the Free
Territory of Trieste, the British General Airey,
signed an agreement on behalf of the Free Terri­
tory with a representative of the Government of
the United States of America, envisaging the
extension of the "Marshall Plan" to the Terr1­
tory; the provisions Qf this agreement imposed
ul.l0n the Tcrritory servile obligations ta the
United States of America.

A Cutines situation results: the representa~

tives of the United States (lf America and the
United KingdoIT. cou?le their efforts· to violate
the Peace Treaty with Italy in regard ta the .Free
Territory of Trieste, ta transform thut TerTltory
mto an American n:i1itary base, to suppress demo­
c.ratic movements in the Anglo-A:nerican 2o~e,
to encQl1fage the activities of reacti~l1ary faSC1St
organization and to place representat~Yes of these
org:mintiollS in positions of authonty_

In arder to camouflage aU these illegal activ:ties
which violate the Peace Treaty with Italy, the
representativc of the British High Co:nmanc.,
General Airey, signed an agreement Wlth M~.
Joyce, American politkal aclviser attache? to hlS
staff, on the inc1nsion of the Free Tertltory .of
Trieste in the group of "Ma:,shaltized" Col1ntnes
of Europe. This Anglo-American agree?len; on
the Free Territory of Trieste, conduded 10 Vlola·
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nlent~ .rl~ Cf>.~ pays l'nfreignent clept1i.~ longtettlps
le T~alte de paix .avec l'Italie. Le fait que la
questLon de la mmJnation d'un gouverneur poU·
1 T ' . "h .e err:tolre _ 1 rI' de Triesl!' frste tOI]jonrs en
s1;1spe~s, er:J.pec?e de mettre en vigueur d'autres
dBposlt:ons prevu<.:s dans le Traité <le paix .'lvei:
l'I!a~,e et d'a?pliquer la décision du Comeil des
Mllllstr:e des aff~ircs étrangères adoptée Le
22. avril 1947 au sujet du Territoire libre de
Tfleste.

Le haut commandement militaire de la zone
d':lccupation anglo·a.ntérioaine du Territoire libre
de TrIeste porte OUvertement aeeinte au Traité
de pai~ <'.vec l:Italie de même que la décision.
concertee adoptee par le Conseil des Ministre" des
affaires étra,ngères au sujet de ce Territoire. Au
cours des debats sur le Territoire libre de Trieste
q"li se son: déro;llés au Conseil de sécurité au mois
d'aolÎt 1948 [344èmc, 346'ème, 3'18ime J'lUlIÇes] ,

0:1 a cité de nombreux faits qui montrent que
les autorités ~il~taires anglo-américaines prennent,
dans ce Terntolre, une série de T:1esttres (lUi, non
seulement SO:1t incompatibles avec les dis~sitions

du J' rai té de paix ave.c l'Italie, mais qui constituent
une violation directe de ce Traité.

Il a été établi au cours de ces débats que, en
mars 1948, le haut commandement ang10~

américain a conclu avec le Gouverr.err.ent italien
un certain no:nbre d'accords économiques et
flnancit:rs qui ont permis à l'Italie d'élf.hli:- tlfi

c:lntrôle absolu sur les finances de b. 'Zone angl()~

américaine du Territoire libre.

Des mesures arbitraires du haut con~rn:mde­

T:1ent anglo-américain, telles que l'inclusion de la
20ne anglo-an:éricaine du Territoire libre de
Trieste parmi les pays "marshallisés", daive:ll
éga:ement ê:re considérées comme des v'olations
directes des ob:ig:::tions cQl1tractées par les Etats­
Unis et le Royaume-Uni en vertu du Traité de
paix: avc·: l'Italie.

On sait que, en octohre 1948, Il" généra: bri~

toumique Airey, commandant en chef de la zone
anglowaméricaine de Trie~te, a signé, au nom de
':e TerrilOire, un ac~ord nvee le représe:lta:1t du
GO:.1vernt'ment des Etats-Dnls prévoyant l'appli­
·:ation &J "Plan Marsnal:" à ce territolre. Aux
ter:neg de cet accord, le Territoire lihre s'est vu
imposer des obligations asserv:ss:antes it l'êgard
des Etats·Unis.

Il en résulte une situation fort curieuse: le",
repré>ent:mts des Et;l.ts-Unis et du Royallme-Uni
conjuguent leurs efforls en vtle de violer les ~is­

positions du Traité de paix avec J'Italie relatIves
au Territoire libre de Trieste, de trans10rmer ce
Territoire en une base :nilitaire américaine, de
répritl1C les :notlvements démocratiques dans la
zone anglo~américaine de Trieste, d'encourager
l'activitê des organisations rêactionnaires fascistcs
et de place, ('lUX posles de commande les représen­
ta~ts de ceg organisations.

Püur camoufler toutes ces mesures iJégales
prises en yiobtion du Traité de paix avec l'Italie,
le genéral Aire), représentant ch: haut ccmnan­
dement brit~.nnique, a signé tm accord avec
M. Joyce, conseiller politique amé~ic<.in auprès
de ce même général, au sujet dl' J'indu,ion du
Territoire libre de Trieste dans le gtot:pe des
pa.ys ecropéens "marsha.ilisés", Cet .ac~or~. anglo~
amé:'ic<:in, conc:u au SUjet dtl TerrltOl:'e .lbre de



tian of the Peace Treaty with Haly, was subse­
quently represented as an "intemation~l agree·
ment" desigllecl ta determine the economic and
political fate of the Free Territory, for the
terms of this agreement amount ta that British
general delivering the Territory into the bond age
of American monopolies, which, as we are aware,
offer cl'edits only On terms of lmndage.

The British general has thns deliveted into
10ng-tel'nl. bandage not only the popu1aticn of the
Anglo~American zone of oCC:llpation of the Free
Terrllory of Trieste, but the population of the
Territory as a whole, "ince it is the population
of the Territory as a whole which will have ta
assume responsibility for financial oèligations
contractecl during the Anglo-A merical1 occupation
of one part ai the FreI'. Territory.

Ail of this proves that the Anglo-American
occupation autho:rities, not content with openly
violating the Peace Treaty, seek to reduce the
Free Territorj of Trieste ta servitude by impos­
ing enslaving economic and financial obligations
l1pon the population without :ts knowledge or
consent.

It is knowr.., however, that the decisicn of the
Cotincil of Foreign Mînisters of the Four Powe:rs
-the USSR, the United States of America, the
United I<ingriom and France-on the hasis 0 f
the report of the Trieste Commission in Moscow,
laid dOWll on 22 April 1947 that external financial
aid Îor the :Free Territory of Trieste for the
purpose of covering essential requirelllen:s dllring
the initial perioù should come solely from the
reserves !Jf the United Nations, to the extent of
five million dollars, as had been recommended by
the Secnrîty Council.

He~ce, by the arbitrary inclusion of tht: Anglo~
Amencan ·zone of the Free Territory of Trieste
~~he "Marshall ~lan" sys~em and by their impo­
slbon of oppress1ve financlal and econonic obli~
gations on that zone and thereby on the Terri­
tory as a whole, the Governments of tlle United
States of America and the United KingJom are
ll(;t on1y violating the terms of the Peace Tteaty
wlth ~taly and the Sti:.tute of the Free Territory
of Tneste, but are also violatlng deeisicns taken
by t~le C'JUncil of Foreign Ministers on the
questlOn.

As we know, the first clause of the above­
lJuoted decision of lhe Council of Foreign Minis­
ters Iays down that, ir. deciding qllestîor"s re1ated
ta the budget, the balance of payments, Foreign
exch~nge, customs and other 5nandal and eco­
noml.c matters, the economic inclependence of the
Terntory mu~t be safeguarded. By the arbitrary
conclusion of financial and eccnomic agreements
on .behalf of the Anglo-Amerkan zone of occu­
pation, <lnd I::y compf'~ling it to he a part of the
"Mars~~l1 Plan", the Anglo-American oectlpation
au.tb~ntles are bl:ltantly violating one of the basic
pnn,..clples underly!ng the. ~edsion of 22 April
J-941 of the COlmcll of Mmlsters on the economic
mdependence of the FreI'. Territory of Trieste.

An these facts show that, in their polîey regard­
ing the Free Territory of Trieste, the Gov"cm-
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Trieste en violation du Traité de paix avec l'Italie,
est (,;n~lli'e IJré5el1té COlllme un "accord il;l~1l1a­

tional" appelé à déterminer la situation écono­
mique et politique du Territoire libre. Or, aux
termes de cet accord, le général britanniqtle a
bel et bien livré le Territoire libre aux monopoles
américains qui, comme on le sait, n'ouvrent de
crédits qu'à des conditions asservissantes.

Ainsi donc le génél-al britannique a livré à
l'exploitation des monopoles américains non seu­
lement la population de la 20ne ù'occt.:pation
ang1o-amêricaine du Te:ritoire libre de Trieste,
mais a;lssi la population du Territoire tout entier.
En effet, les dettes C011tnactées pendant l'occu­
pation par les Dritanniques et les Américatns
d'une partie dOl Territoire libre devront être
payées par la population du Territoire tout entier.

Tout cela montre que, non cor.tentes de violer
ouvertement le Traité de paix avec l'Ita:ic, les
autorit~s d'occupation anglo-américaines cher­
chent encore à réduire le Ter:"itoire libre de
Trieste en esclavage en lui imposant des obli­
gations financières et économiquts asservissantts,
à lïnsu et sans le consentement de la population
de ce Territoire.

On sait cependant que le Cons€il des MiniSb-es
des affaires étrangères des quatre Puissances ­
à sav-oir, l'URSS, les Etats-Unis d'Amérique, le
Royaume- Uni ft la France - avait adopté, le
22 avril 1947, à Moscou, à la suite dU! rapport
de la Commission d'enquête sur Trie~te, uue
décision i<l11X termes de laquelle l'aide financière
accordée du clehxs au TerritOire libre de ':neste,
pour faire face aux besoins urgents pendant la
première période, ne devait provenir que des res­
sources de l'Organ1s<JfÎ'on des Nations Unies et
ùeyait s'éleVer à cinq millions ùe dollars, ai11St
que l'avait reçomrt1.ahd~ le Conseil de sécurité.

En incorporant arbitrairement la zone angla­
américaine du Territoire libre de Trieste dans
le système du "Plan 1'~arshall" et en imposant
à cette zone, et par cOllséquent à l'ensemble du
Territoire, des obligations financières et écono­
miques' asservissantes, les Gouvernements des
Etats-Uni::; d'Amérique et du Royaume-Uni en­
freignent non seulement les clauses du Tnüté de
paix et le Statut du Territoire :ibre de Trieste.
mais 2ussi !es décisions adoptées par le Conseil
des Ministres des affaires étrangères à ce sujet.

Comme on le sait, le premier point de la déci­
sion du Conseil des Ministres des affaires êtran­
gères prévoit que la soluti'on des problèmes relatifs
all budget, à la balance des paiements, à la mon­
naie, aux dou,mes. ainsi que des autres pr()blèmes
d'ordre économique et financier ayant trait au
Territoire libre de Trieste, devra tenir 'compte
de la nécessité d'assurer l'indépendance écono­
mique de ce Territoire. En contractant arbitrai­
rement des accords nnal1ciers et éçonomiques au
nom de la 7.0ne d'occupation ang:o-arnéricaine du
Territoire libre et en la faisant participer au
Plan Marshall, les autorités d'occupation anglo­
américaines ont grossièrement violé un des prin­
cipes essentiels de la décision adoptée par le
Conse:! des Ministres des affaires étrangères le
22 avril 1947 GU sujet de l'indépendance écono­
mique du Terri:oire libre de Trieste.

Tout cela montre qtle, dans leur politique a
l'égard du Territoire libre de Trieste, les Gouver-



ment.~ of the United St<ltes of America and of
the United Kingdom are motivated by narrow
and selfish interests, and blatantly violate the
obligations they have assnmed uurler the Peace
Treat} with Italy ,:md under agreed de:::isions of
the Council of Foreign Mini!;tel's.

The manoeuvres unfolded in the SecurilY
Cot:ndl by the representative of the United
States of Ameri~a and of the United Kingdop
to prevent <l decision on the appointment of the
Governor of the Frte Territory of Trieste :>Ire
intendeè to lmpede establishment of those Jemo­
cralÎc urgans of a&ninistrntion j~ the Free Terri­
tory wbich were ellvisé.ged in the Peace Treaty,
and ta pralong inclefinitl'.ly the occupation of tl:e
territory by A:lglo.American forces.

The delegation of the eSSR con,~iders inad w

missible any further delay in appointing a Gov~

('Olor of the. Fre.e Territor)" of T:ieste, and pro­
poses that the c;uestion sholJld ~e disCllssed
immediately.

In yiew of the need for the earliest pDssible
solutiol; of the q~estion, the de:egafon of the
LJSSR wlshes to state tl1at it îs ready te support
the c:w.didatnre of Colonel Fbc:':iger, whose
:lame was earlier put forw&rd for the post of
Govemor of the F:-te Territory of Trieste by
other permanent members of the Seettrity Coun.dl.

As we know, 0'1 2 September 1947, the repre­
se:Jtative of ~he United Kingdot:1 3uJmited the
name nf Colonel Fluckig"er as candkl<lte for the
pest of Governor of the Free Territory of Trie~te

to the Sub-Co:nmittee set ltp by the Secltfity
Cound on 10 July 1947 to col!t:c[ additio:la:
Ïnfarrr.ation aoout the candidates pl-1t Îorward.

On 10 Septenber the Coanc.iJ received ail
official letter from be Chainnan of tlle Stlb­
Committee, which statecl that Colonel Fluckige
had been included in the list of car.didates and
tlmt the Sub-Cammit~ee hacl uo obî~ction to hi;
candic.a!tlre.

b vÎew of these c.:rcuffistances, the ùelegation
of :he USSR wishes to state tr.at it js reacly to
accept this cand:d<ltttre.

Sir Terence SnaNE {United Kingdom): Tre
United Kingdom delegation ha~ made no seLret
of its attitude in regard to the Free Territory of
'Tries:e. It :'as done its best ta ccntribute to the
G1.rrying elIt ci tile pro\'Îsions of the Peace Treaty
in tl,is matter. Tt dees not accept the contentiOll
of the representat:ve of the USSR that it was
responsible lor the delay whic:l has occ.lTrcd sinee
Ibis matter was first raised.

The story tS r[[ther longer than Mr. Malik's
ve~sbn snggests, <lnd in order to jJu: il in a more
co,rect hgh l propose ta quote the followbg
excerpt ~rom a Spel::l:;l made DY Sir Alex~nder

Cadogan at the 350th meet:ng of the Sec.l1rity
Coundl un 16 .'\.tlgust bst. The text says:

"On 21 January 1947. 1"- th::J is, Sir
Alexander Cadogan-"had a talk on the subject
with ... 1-1r. Grouiylw, pointing out to him that
the Security Couneil had a dut}' b this matter,
th! it w<:s d~sjrable that the Sve permanen:
members should ge: together on the subject and
try ta reach agreeme:lt, and, :noreover, that the

nemelJls des Etals-Unis d'Amérique et du
Royaume-Uni n'obéissen,; qu'à :el:l·S intérêts
égoistes et violent grossièrement les obligations
qu'Js avaient asslffilies ;Lill< terrr.es du Traité
de paix avec l'Italie et conîonnémer:t aux déc.i­
sions roncertées dl; Conseil des lvli:fùti'C's des
<lflaires étrangères.

Les r.w.nœuvres déployres a11 C..onsei~ de séctl­
rité par les représentants des Etats~Unis d'Amé­
fique et du Royal~me-Ur:i en vue de sabo:cr la.
prÎ'>e d'Une décision sm la nomination d'll':1
gouverneur pour le Territoire libre de Trieste ont
pOUf but d'empêcher l'établi~ser.le:lt des 'Organes
gouvernementaux démocratiques prévt:s pour ce
TerritOIre par le TrJ.ité de lJaix avec l'ltalie, et
de prolonger i:tcléfiniment l'occllpation de ce
:erritoire par l~s fon.es anglo-américaines.

La délégatlon de l'URSS estime qu'il est
madmissible de retarder davantage la Léûgnation
d'un gûuvemeur pou: le Territoire liLre de Trieste
et propose de passer illlmédiatement .i l'eX3.me.n
de cette Question.

Vu lu nécessi:é de :rég~er cette 1lmstJon le plus
vi:e possibie, la délégation de l'WSS décI<l.re
qt:'elle est préte à suutenir la candidature cu
cdone] FJuc.kiger, èor.t la dés:gnaton au poste
de gotlvemel1l Ùl Tcnitoire libre de Trie,~te avait
été présentée par d'autres membres permanents
du Conseil de séc:.uritf...

Comme on le sait, le 2 septembre 1947 le repré­
sentant du Royaume~Uni avait présentp., au Sous·
Comité créé 'Jar le Conseil de sécurité le 10 juil­
ld 1947 en v:le de rasSf"mhl~r des renseignements
supplémentai:-es ste les candidats proj)osés, le
eolonel Flu<~!-:'iger comme candidat au poste de
Gouverneur du Terl"itoi:e libre de Trieste.

Le 10 septembre 1947, le Conseil a reçu lme
lett:e officielle du Prés:dent èe ce .'3ot:s-Comité
l'informant que le r:om du colo:le: F1Ui:kg~r avait
été porté sur la liste èes candidats et qtle le Sous~

Comi~é n'a.vait aucur.e objection contre sa c.an­
èidature.

Tenant compt.. de c.es considérations, la délé·
gation de l'URSS est prête a accepter cette
tanrlidature.

Sir Terer:ce SHONE (Royaume-Uni) (tradu;{
de ['anglais): Li délégation clu RoY;1llme-Uni n'a
pas fait mystère de sa position it l'égard du pl"O­

':llèIlle du Territoire librE'. 01" Trieste, Elle s'est
d'forcé~de sor. mieux d'aider à mettre à eK.écution
les dispos;t~OfJ.ç du Traité de paix qui ont trait
il ce~te que5tion et elle l1'adr.1et pas la thèse du
repr~.sentan: de l'URSS, selon laquelle e]e serait
responsable des lenteurs apportées à. la solution
de la. question.

L'hi3tcire est plus 101Jgtle que ne le laisse croire
la Ver~icn de YI. Mlilik et, pour présenter les
faits sous ~1ll jour plus exact, je me prolJu,'Se de
ci~er un extrait dt: discf)Ur~ ?rononcé par Sir
Alexander Cadog;:.n à la 350tlllt: séar.cc du Conseil
Je sécurité, le 16 août dernier, Sir Alexander
Cadogun a décla:-é:

"Le 31 ja:l.vier 1947, ;'ai - c'est-à-~ire
Sir Alexander Cadogan - 'eu l:.ne cOt'.vcrsatlOn
Stlr la que3tion avec M. Gromyko; îe lui al fait
remarquer que le Con:;eil dc sécurité avait une
respon.s<:bilité en la matière, qll'il :' au~ait avan­
tage il ce que les ci:lq membrt's pe,rnanents se
réunissent et s'ef.orcent de se mett:e d'accord et,



-matter was likely ta he rather urgent. He said
he h,Hl no instructions. 1 begged him to cable to
Moscow for such instructions. l do oot know
'Whether he did sa or not.

"On 19 Febru<lry the representatives of the
United States, France, the Union of Soviet
Sodalist Repl1blics and l had a conversation, in
the course of which certain names were sub­
mitted by the reprcsentative of the United States.
l had already given him the name of a candidate
favoured by my Government, and the name of
that candidate was included in the list of five
candidates ",hich was then handed ta Mr.
Gromyko. Mr. Gromyko was unable to make
a,ny comment at ail. He had no candidate to
propose; he had no views on the part of his
Gover:lrnent in regard to the five candidates
whose names had been submitted for his con­
sideration. At that meeting, however, the three
othet' represe:Jtatives pressed the l1rgency of the
matter and the neces::;ity, or at !cast the desira­
bility, of reaching some agreement by 1 March.

"They kept up their pressure through the rest
of the month of February and during the whole
of Mareil, but it was not until 21 April that there
was a meeting of the representatives of the rive
permanent rnembers of the Security CoundI.
That was nearly three months after we had first
broached the question to Mr. Gromyko, empha­
sizing the ttrgency of it. Two or three days befoTt':
21 April, Ml. Gromyko did at !ast put in H_c name
of a USSR candidate for the post. That candi~

date praved unacceptable ta the otheT representa­
tives, who, l think 1 am correct in saying, all
stated the reasons for their objection. Certainly,
l stated mine. Even at that date, 21 April, Ml.
Gromyko told us that he was ull<lble to makc
any comment at al] on the five candidates whose
narnes nad been submitted for his consideratîon.

"At that meeting, the representatives of Chim
and the United States and l indicated that
althoug,h, ai course, we maintained O'lI- own
choices, we nevertheless would accept any of three
c:andidates appearing on the list: that is to say,
each of us, while supporting his own candidate,
was nevertl-:eless quite l'eady ta accept a candi~

date ~r candidates put forward by other repre­
sentahves present.. That Was not the position
of the representatlve of the USSR, who main­
tained his Sl1pport of the candidate proposed by
the USSR and who was unable ta indicate any
support for any of the other.'!. .

. "A few days later, on 2S April, the representa­
bve of the USSR produced a further cmdidate
wh? als9 proved unacceptable, again for reason~
whlch were stated. Mr. Gromyko was still unable
ta make any comment in regard ta the other
candidate~. On that occasion, the representative
of the Umted States indicated th"t he cou:d accept
any olle of si~ candidates who had by then bee:J.
proposed by dlfferent delegations, and l indicated
that l could accept any one of five candidates
proposed by different delegations.

"According ta my record, there was <: further
meeting of the five permanent members On
22 May, nearly fOUT months [dter the first
approach ta the representative of the USSR. On
that occasion, Mr. Gromyko again repeated th2.t

de plus, que l'affaire présentait certainement un
caractère d't:rgence. Il m'a répondu n'avoir pas
reçu d'instructions. Je l'ai prié de télégraphier à
MoscoU! pour en obtenir, mais j'ignore s'il /a fait.

"Le 19 fcvrier, au cours d'une conversation
entre les représentants des Etats-Unis d'Amé­
rique, de la France, de l'URSS et moi-même, le
représentant des Etats-Dnis proposa certains
noms. Je lui avais déjà communiqué le nom d'un
candidat approuvé par mon Gouvernement; on
ajouta ce nom à la liste de cinq candid:l.ts que
l'on remit ensuite à. M. Gromyko. M. G:omyko
ne put formuler aucune observation. Il n'avait
pas de can&dat à présenter; il ignorait le point
de vue de wn GOtlVCrnement sur les candidats
dont les dossiers lui avaient êté communiq:tés aux
fins d'examen. Toutefois, à cette même séance,
les trois autres représentants soulignèrent le
caractère urgent de la question et la nécessité, ou
tout au moins l'avlllttage, q'J'il y aurait à se mettre
d'accord avant le 1er mar.';.

"Ils continuèrent d'insister dans ce sens jus~

qu'à. la fin GUI mois de février et pendant tout le
mois de mars; néanmoins, Ce tut te 21 avril seu~

1e1llent 4ue les représentants des cinq membres
pertr.anents du Conseil de sécurité se réunirent.
Il y avait presque trois mois que nous avions
pour la première fois présenté la question à
M. Gromyko, en insistant sur son caractère
d'urgence. Deux ou ,trois jours avant cette date,
M. Gromyko prOposa enfin un candidat de l'URSS
au poste en question. Les autres représentants
trouvèrent cette candidatjre inacceptable, et je
crois me souvenir qu'ils exposèrent tous ies rai.sons
de leur refus. Je Sllis sûr, en tout CaS, d'avoir
donné les miennes. Même alors, le 21 l'lVri].
M. Gromyb nous dit encore qu'il ne pouvait
formuler aucune observation sur les cinq candi.­
dats dont les noms lui a.vaient été communiqués.

"A cette séance, les représentants de la Chine,
des Etats-Unis d'AmériqJt ~t moi-mêrr.c avons
déclaré que, tout en appuyant, bien entendu, nos
candidats respectifs, nous acceptions l'un quel.
conque des trois autres candidats figurant sUr
la liste; en d'autres termes, chac:tn de nous, toct
en appuyant la candidat11!Te qu'il présentait, était
tout à fait disposé à accepter le ou les candidats
des autres représentants. Le représentant de
l'URSS, au contraire, continuait d'appuyer le
candidat proposé par son payssa:ls pouvoir aUcU~

nement se prononcer en faveur de J'une des autre.s
candidatures.

"Quelques jours plus tard, le 25 a.vril, le repré­
sentant de l'URSS proposa une autre eatldidature
qui, pour des raisons qui furent alors bdiquées,
s'avéra également inacceptable. M. Gromyko ne
pouvait tO'Jjours pas donner son avis sur les
autres candidats. Ce jour~là, le représentant deg,
Etats~Unis déclara qu'il pouvait accepter l'un
quelconque des six candidats qu'avaient proposés
jusque-là différentes délégations, et j'ai déclaré
pouvoir accepter l'Un quelconque des cinq candi­
dats proposés.

"D'après mes notes, les cinq membres perma­
nents se réunirent de nouveau le 22 mai, soit près
de quatre mois après que le représentant de
l'URSS eut été saisi de la question; M. Gromyko
répéta, à cette séance, que les deux candidats que



he could accept no. candidate except those two
WhOlll he had bccn tnstrUcted by his Gôvernment
to put forward.

"On 16 June [141s: meeNng) , neady :live
~ollths after the fi:-st approach to the represent:a.­
tlve 01 the USSR, he announced in the SecurÎtv
Council tha~ he was not prepared ta discuss thé
problem untll the Peace Treaty edered into force.
Nevertheless, on 16 June, he did, as a matter of
fact,. produce a third candidate. That suggestion
of hlS suffered the samf" hteas his previous ones:
there were objections to that third candidate
which were e.xplalned br other representatives.

"We finally come ta the cate of 20 June, when
the President began his recital of the histùry of
the ma.tter in connexion wi~h the meeting of the
Security Council of that date;

"By that time l think the other de1egations
were almast won: down by USSi{ obstTl.1ction,
That Coundl meeting [143rd meetillg], it is true,
was unable to accomplish anything, mucr~ The
matter was re:ferred back to a c10sed meeting.
We still r,naintained our position that we preferred
the çandldate whom We had originaUy put up­
l am speaking o( the Ullited Kingdom delegation
-but that we could su ppott various other candi­
dates who han beetl suggested at various times
by other delegations. The USSR representative
merely objected to ail the candid:;tes other than
those whom he haù b eell instrncred to propose.
1 remind the Council that t3at was nearly five
months after we had begun the discussion of this
unhappy question.

"1 need not, l think, follow in detail theremain­
jng stages. At a meeting on 10 July [155th meet­
ing] the Security Council appointe<! a sub-com~

mittee to collate variOns suggestions wh:ch had
been made, and the Coundl met a~ain on 24 Sep­
tember [203rd meeting] to consider three names
whiC'h were put ta it by that sub-con:mittee. Most
delegations favoured more than cne of those
candidates, PersonallYI 1 was able to favaur two,
but the represe.ntative of the USSR still stuck
to his own candidate. Ta contÎ:1l1e thÎs weary
hi.~tory ..• the matter was re!erred agab to the
five permanent members. Ail this, Ît should be
rememberec, wa3 near1y eight rnonths after the
first broacl1ing of this question. Ther/" was a
dosed meeting oi the five permanent members on
2S September, but the position remnined exact1y
the saille, and 50 it continced unti! 10 October
when it was agreed to ask the Yugoslav anc
Italian Gover:unents ta get togethf'r and sel' if
they, by any chance, could agree on a candidate.

"On that occasion, for the first time, eigbt and
a haH months after the beginning of this exchange
of views, the representative of lhe Union of Soviet
Socialist Republics in.dicated that he coulrl ar.cept
one other candidate besides his own. Unfortu~

nately, he hit upon one about whom tl1ere was no
agreement among the other representatives, and,
therefore, the matter was not advanced very far.
The Yugoslav and Italian Govemment!; failed to
agree on a caildidak, and l, on the instructions of
my Gaverr:ment, indicated that r codd not support
the appoir.tment of .a candidate who haJ been
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~o~ Gouverr.ement lui avait prescrit de présenter
l'talent les seuls qu'il pouvait accepter.

':Le 19 juill [141èf~e ,)"étmct') , presqllc ci:lq
mOl~ a_ores que nous e.urnes saisi le représentant
d~ 1':UR?? de}a ~ues~10n, il fi: savoir au Conseil
de sect:nte qu 11 n avait pas l'intention d'examiner
cette, que~tion avant. que le Traité de paix: fût
entre e;.l ~~lgueur. c; JOtlr-là, c9cndant, il propcsa
unA trolslerne cand1dat. Sa proposition subit le
meme sort que les précécentes, Les autres repré­
sentan:s refusèrent ce candidat en donnant leurs
moC.fs.

"Nous en arrivons enfin au 20 juin date à
~aqt:elle le Président fait COffi1lenœr so~ exposé
~ propos d~ la. réuniüI: ÙU COI:seîl de sécurité qui
s est tente a cette date.

"Je croîs que l'obstruction du représentant de
l'UR~S avait alors fini par décourager presque
cott'.p1etement lcs nutres délégaticns. Le Conseil
ne fit pas grand-.chose pendant cette séance
[143~f séanc~J et il d~ci~a qu~ la question serait
exanunee en seance pnvee. Comme auparavant,
nous - î'entends la délégation du Royaume-Uni
- accordions la préférer:ce. au c;mdidat que nous
avions présenté dès le début, en ajoutant toute~

fois. que r.ous pourrions appuyer certains des
candidats Que les autres délégatiuns aVi/,iell: pré­
sentés à différente~ occasions. Le représentant
de 1'l.:RSS refusa purement et simplement tOI1S

les ca.,didats, sauf ceux qu'il avait ordre de pré~

senter. Puis-je rappe:er au Conseil que ceci se
passait environ cinq mo:s après qllC nous eùmes
entrepris l'examen de cette malheureuse question?

"Il est inutile, je crois, eue j'entre dans le
détail des événements qui ont· suivi. Le 10 juillet
[155èm(' séance), le Con.ei] de sécurité nomma un
sous-comité chargé de grouper les èiverses propC­
sitîons, et il s'est réun~ de nouveau le 24 septembre
[2D3ème sÉancel pour examiner trùis call&da­
tures, que lui recommandait le Sous·Comité. La
mé.jo~ité des délégations st" :'Jr(lnonça en faveur
de deux au moins de ces candidats. Pour ma part,
j'en acceftaîs de:..tx, ma:s le représentant de
l'URSS s en tenait tOlljours au sien. Pour cont;­
nuer cette ennuyeuse histoire ... la question fut
à nouveau renvoyée aux cinq membres perma·
nents. N'oublions pas qu'il" y avaj~ alors presqt:e
huit :nois que la question avait été soulevée pour
la première fois. Les tÎnq r.1cmb:es permanen~s

se réunirent à huis do~ le 25 septe.rnbre, mais la
situation demeura inchangée; i: en fut ainsi jus·
qt:.'au 10 octobre, date à laquelle il fut décidé
de demander aux Gouvernements yougoslave et
italien d'entrer en <:on3ultatior.s atln de voir si,
par aventure, ils pourraient se mettre è'ac.çœd
scr un candidat.

"C'est alors qce, poUt' la première fo:s après
huit mois et demi d'échanges de vl1es, le représen­
tant de l'URSS lit savoir qu'i: pourrait accepter
Un eandidat en plus du sien. Malheureusement,
le nom qu'il choisit n'avdÎt pM réuni l'accord des.
autres représentants, et cela ne servit pas à.
g:and-chosf'. J.es Gouvernements italien et yougo­
slave r.e purent se mettre d'~.ccorc sur un candidat
et, confonnément aux instlUçtions de mon Gou·
veTnement, je ù6c1a:ai que je ne pOlivais appuyer
la nomination d'un candidat qui serait rejeté par
l'une ou l'autre des parties intéressées, soit l'rtalie,



turned clown by one or other of the interested
parties, Italian or Yugoslav, ] think that tr.at
W;).f; prohahly a wise Jecision,

"50 we come ta March. As is weIl known, in
those drcumstances and for other reasons, on
20 March the United States, French and United
Kingdom Governmen:s made their cledaration
which has been referred ta already before the
Security Cound [51707].

"When the President of the Security Couneil
spoke on 10 August [346th meeting] in his
capacity as USSR re?re!ien~alive, he stttcd ~hat
the diffict1lty in agreeing on a Govemor was glven
by the three Powers as the main r(';asOI: fo~ the
dec1aration of 20 March that the Free Terntory
should return to Italy, but l must renind the
Council that tllis was only one of the reaSO:ls.
As the declaration itself specifically stated, it was
the unsatisfactory conditions in the Yugoslav
zone and the virtual incorporation of 6at zone
il1to Yugoslavill which c:lused the three Govern­
mènts to realize that the settlen:ent prescribed
in the Peace Treatv had been rendered I.:n-
w-orkable" .

During this long period of de1ay caused by
the obstruction of tl:e USSR, tne situation in
Trieste suffered serious deterioration owing to
tbf actio:. of the Yugos[av authorities. An ôis
was explained in detail to the Security Cauneil
lasl August [350th meeting]. Eventually, thr.
situation became such that, in the view of my
Government-and this view was shared by the
United States and French Governments-the
task of a Governor had become impossible and
the solution provided in the Pea~ Tl'eaty was no
longer workable,

50, On 20 March of last year, the three Gov­
ernmentsintimated formal1y to the USSR
Government [S/707] thnt they h",d reached the
cO:1clusion that the on1yreal sohltion l<.y in the
restoration of the Free Territory :0 Haly. There
is no secret about this, and direct reference was
made to it in the discussion of Trieste in the
Security Coundl last Aug:.lst [350th meeting],
But the Government of Ü:e USSR has not to
this day seen lit to give any direct or serious
t'l'ply to :he eonmunication hom the three Pbwers
of 20Mlirch, or to their subsequent communica~

tien of 16 April giving flJf:her ir.f0n11ation con­
ccrning the procedure they bd in mind for giving
effed to their proposal, and asking it for its views
as to the procedme which it would propose for
tlle subs~antive proposa1 made to it by the three
Powecs.

There, for the mcment, the matter rests. 50
far as rny Government, at least, is concerned, it
is not prepared in the circntnstar.ces ta consider
the appoîntment of a Governor of Trieste.

, ~r. AUs1'IN CQl1ited States of Ameùa) : The
slgmficance of tlus debate, thecmpbasis on the
re?eated attempts to come to an agreenent on a
Governcr, is based on the Treaty itself. Annex 7
ta the Treaty is called "]nstrument fOr the Pro­
visional Re,gime, of the Free Territory of Trieste,"
The Sec1lrlty CoumJ1 acce:::>ted responsibility for

soit la Yougoslavie. C'était apparemment nne sage
décision.

"Nous voici donc au mois de ma:s. Dans ces
conditions, comme nous le 5a'lOns tous et pour
d'autres raisons encore, les GOL1verne~ents des
Etats~Unis, de la France et du Roya'lme-Uni ont
fait, le 20 mars, une déclaration dont il a déji été
qt1estion au Conseil [5;;071.

"Lorsque :e Président du Conseîl de sécurité
prit la parole le 10 août [346ème séance], l'Il sa
qualité de représentant àe l'URSS, il dit que la
raison principale invoquée par les tro:s Puissances
lorsqu'elles déclarèrent, le 20 mars, que le 'Terri­
toire libre devait faire retour à l']talie, était la
difficulté de se mettre d'accord pour nommer un
Gouverneur; je dois toutefois rappeler au Conseil
que cette raison n'était pas la seule. Comme la
déclaration elle-mème l'indique. explicitement, la
situation peu satisfaisante qui régnait dans la
zone yougoslave et l'annexion virtuelle de celle-ci
à la Yougoslavie ont fait comprendre aux trois
Gouvernements l'impossibilité d'effectuer le règle­
ment prescrit dans le Traité de paix",

Pendant ce long retard causé par l'obstruction
de l'U~SS, la situation à Trieste s'est sérieuse­
ment aggravée par suite de l'E.etion des autorités.
'yougoslaves, Tont cela a été e:lÇpliqué en détail
au Conseil de sécurité en août dernier [350ème­
séu#cel_ Finalemt'nt la situation est devenue
telle que, de l'avis de mon Gouvernement, avis.
que p-.artageaient les Gouvernements des Etats­
Unis d'Amérique ~t de la France, il n'était plus
possible à un gouverneur de s'acquitter de sa
tâche et la solution prévue par le Traité de paix
était devenue inap?1icable.

Aussi, le 20 mars de l'année dem:ère, les trois
Gouvernements ont-ils formellement averti le
Gouvernement de l'URSS [S,I707] qu'ils étaient
arrivés à cette conc:1nsion que la seule vraie solu­
tiol1 était de pJacer de nouveau le Territoire libre
sous la souveraineté italienne. 11 n'y a pas de se<;ret
à ce sujet, et ta question a été mentionnée ouver­
tement au cours de la discussion de la question de
Trieste au Conseil de sécurité, en août dernier
[350ème séance]. Néanmoins, le Gouvernement
'de l'URSS n'a pas jugé à propos jusqu'ici de
donner une réponse directe cu sérieuse, ni à la.
communication des trois Puissances en date du
20 mars, ni à leur communication uhérieure 'du
16 avril, dans laquelle elles donnaient des rensei­
gncme:üs complémentaires sur la p:océdc.re qui.
i leur avis, devrait être suivie pour la mise en
œuvre de leur proposition et demandaient au
Gouvernement de l'URSS' de faire:onnaître son
point de vue quant à la procédure à suivre pour
examiner la proposition concrète des trois
Puissance:;.

C'est là que J'affaire en {'~t pou: le moment.
Pour te qui est de mon Gouvernement, tout au
moins, il n'est pas disposé, étant donné la situation ..
à eXaminer la question de la désignation d'Un
gouverneur pour k. Territoire libre d~ Trieste.

M. AUSTIN (Etats~Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): C'est Jans le Traité lltÏ-lnême qu'il
f.aut chercher le sens de ce débat l': la raiSon <le'
l'insistance avec laquelle on rappe:te les efforts,
répétés que le Conseil a faits pour aboutir à un
accore: sur le choix d'un gouverneur. L'an­
nexe VII au Traité est intitulée "]nstrument.



the Free Territo~y prOVISions in Januaty 1947
(91sl 11Ieeting]. That was some time aga. This
annl:>I. clTIphasized and made urgen; the time
element in the agreement on a Governor for this
Free Territory, which was conceived of as an
independent territory at tl.at liml:.

Article 1 of auucx VU thus says tl1<1.t; "The
Governor shat asSt:me office in the Free Terri·
tory at :he earEes: possible moment aitet the
coming into force of the r-resent Treal}',"

1 do not know how time can be made more
c1early the essence of a transaction than in that
\,.-ording. It was for that reason that we tried
to carry ou:' this part of the C:...arter re1aling ta
the cr.ar.imity o~ the five great PO\\1ers and to
arrive at an agreement on the person before the
Treaty shouLc: come inta effect; it was sa that
we should he canying ont in good faith, as a
responsib1c organ of the l!nited Nations, this
part of the Trea~y.

The =:otlnLil will .emember tllat we had
assumed this respollsibility at the beginning of the
year 2947, and tha-: aH the continuous effort that
has hee"l W eiDq\1cntly Jescr:bed here by the
representative of the Uni:ed Kingdom had been
going on il·CoIn tl'e time that we 2ssum~d tha-t
I"csponsibility clOWll ta :111' time when the Treaty
came into dfect-that was on 15 September 1947
-and that we had not '.:hen ;:.rrived d naIne upon
which we \:o:.llù agrec.

1 am not arguing as ta who is wrong and who
is right: l :lm not saying which sicle created the
obstacles. l t is not necessary for ;15 to argue that
question here. We are dealing with the cold fact
[hat a long tirne passed-ninf' ~nonths-during

which we were trying and trying to caUle to an
agreement Oll a caJ1llidate for Governor and could
no: attain such an 4gn;~ement-and thîs was a -case
that called for unanimity.

Article 1 of the atlnex-and thi3 is the only
part of that article which l have not yet read­
provided as folloVl's:

"Pending ass'.llI::ption of office by the Governor,
the Free Territory shall conti:Iue to he adminis­
tered by the Allied military cQ1rlmanùs wilhin
their respccfve zones,"

And this is where the possibility was opened
for deterioration of the situation ir. Trieste; this
is where the opportunity was given for a change
of funclamental cliaracter in the sitllation-unè
the tiOle between J anuary and September was
ample for this c1eterioration to occur. But ît
contintled to be difficu1t ta rcach agreement.
Aiter chis Tre;}.ty came inta effeet, that is, after
15 Seftemner 1947, it cOllt:mled ta be impossible
to arrive at unanimity in regard ta a candidate.

It has been eloquently called to the attention
of the membecs of the Secm-ity Coun-cil by the
representative of the United Kingdom-and l
know that they remember it-that the jQint not,e
sent b." the GoveTllments of the Dnitd Kingùolll,
Francé and the United States to the Govern'ment
of the Union of Snvil"t Socialist Republics, which
is contalned in ciocumer.t 5/707, was dated
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relatif. al.l régime provisoire du Territoire libre
~e Tneste". Le Conseil de sécurité a accepté, cn
J~:lV[l"r ~947 [91dm.. sùw,,:,eL il y 3 donc déjà
l~l1. certain ~emps, d'être responsable des dispo­
sitiOns ~elatl"es aL: Territoire libre, L'annexe en
q~csli?r: i,rl.sistc sur le facteur ter.lps et sur la
necesslté ce se mettre d'accord le plus tôt possible
s.ur le .ch.oix ~':m gOl1VerœUl pDur le Territoire
Ilbr~..qUl. ét;lt reg,nJé, ;l l'épuljue, CO:11me un
terntOlre mdependan:.

Voici ce ",ue dit, en effet, l'artidt> pn':m:~r r1e
l'annexe VII: "Le Gouverneur entrera en fonc­
tion dans le Territoi,e Libre le plus tôt possible
aprè; l'cltlrée en vigueur du Frésellt Traité de
Paix".

~e ne vois pas comIT.en: on ponrrait dire plus
dalremen: çue le temps est l'élé:nent essentieL
d'une opération. C'est pou~ c~tte raison que mus
nous sommes effOrcés i.e ;éaiiser l'unanimité ries
cinq granàes Puissançes, prescrite pa; la Charte,
et de nous mettre d'accord sur l.lne personnalité,
avant que le Truité n'entrât en vigueur. C'était
en agissant ainsi que nous pouvions exécuter, en
toute bonne foi, en qualité d'organe l'esponsable
des Nations Unies, la partie e:' question du Traité.

On se sOllVient que le CO:lseil li assume cette
responsabilité :lU début de ·'nr.née 1947 et que
les efforts con:inus qu'a si élaqucmmer:t décrits
ki le représentant du RoyaumeMUni se sont pC:J\1r·
suivis, depui,5 le Illomen} .)ù le Conseil 1.1 assumé
cette responsabilité jl.l5qu'i l'entrée en vigucm du
Traité - c'est-à~dire jJsqu'<.t1 IS septembre
1947 - sans qu'il ait été po,55ibk de sc mettre
d'acco:-d sur \:.0 :Jorn.

Je ne discute p~ la qtte~tion de savoir ql:i
a ta] t et ÇUl a ralson; je ne clis pas àe ~ucl

côté sont veuu;; les obstacles. li est inutile de
dtscilter de cela ici. Nous nous OCCUPO!lS dl!
:ait p~r et simple qu'un long temps s'est écoulé
_ exactement neuf rnJÎs - pend,mt lequel UOl:S

n'avorl.S épargné aucun effOlt pOllr nous mettre
,raccord sur lm candidat au poste de gol.lver~

net:f et nous ::l'Y SGmmes pas parveml~; il .s'agit
d'un cas pour leql.lel l'unanimité éta:t nécessaire.

L'al'tide pr=lcr de l'annexe VII - c'est la
scde partie de cet arti:le dont je :l'aie pa.> er:core
donné leclt:.re ---;- prescrit que:

"Jusqu'à l'entrée en bnction du Gouverneur,
le Territoire libre continuera d'être administré
par les cOlTunandements railitai~es a:1iés, ag:s~

sant chacun dans :eu:- zone respective."

VOLlà ce qC:li est à J'origine de l'aggravation de
la situation à Trieste; voilà pourquoi la situatinn
a pu changer enlièreme:lt de caractère - et le
temps c,ui s'est écoulé de .ianvier à s,eptem?re a
large:nent suffi pour lui perme:tre de s envenImer.
Néanmoins il était toujours difficile de S~ mettre
d'accord. Aprè$ l'entrée en vigueur du Trait~,
c'est-à-dire après I.e 15 sept~mb~c .1947',le CO.lls;l~
n'a pas réussi davantage a re::lliser 1unan1l11lte
sur Ull candida:.

Le représcnt;;nt du Raya.l.llue-Uni a attiré [at­
tention des :nembres cl:.! Conseil de sécmité ­
et je sais qu'ils ne l'avaient d'ailleur~ p<lS oublié
_ sur te fait que la note commune ac1ressée par
les Gouve"nements du Royaume-Uni, de :a France
et des Etats-Unis au GOl.lvemement de j'URSS
[,fjJOn porte la date GU 20 ma1'5 1948 et q~'el1e
a été çOlnmuniq\l~e :l.ll:lC men.bres du Conseil de
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20 March 1948 and was circulated to the members
of the Security Council on 31 March 1948. 1
pause to caU attention to the fact that this was
fourteen months after we had begun the attempt
to come to a unanimous agreement on a candidate;
and of course the time had elapsed that was
nec~ssary for the occurrence of the event to which
1 shaH allude.

This joint note to the Government of the
USSR, dated 20 March 1948, presented a new
proposal. In this note, the three western Powers
proposed ta the USSR and to Italy that they
join them in agreement on an addditionai proto­
col to the Italian Peaee Treaty which would return
the Free Territory of Trieste to Italian sover­
eignty. This proposaI was motivated primarily by
the fact that the Yugos1av zone had bee~ com­
plete1.v transformed in chameter. and vlrtually
incorporated into the Yugoslav police St~te so as
ta make an independent and demoeratlc status
for the Territory impossible. In the view of t~e
western Powers, the return to Italy was, and !S
now, the only solution to meet the democ;atlc
aspirations of the people in the Free Terrltory
of Trieste and to re-establish stability in the area.
Inasmuch as the Security Cauneil has assume.d
responsibility for the independence and terri­
torial integrity of the Free Territory of Trieste,
the three western Powers stated that they wou!d
submit to the Security Counci1 for approval the
arrangements ta be jointly agreed upon. The
Itatian Government aecepted the proposai of the
west~n Powers. This, however, lS not the case
with the USSR.

When the USSR failed, as it did fail, ta rep!y
ta the proposaI, the United States delivered a
further note ot the USSR Embassy in Washing~

ton pn 9 April 1948, proposing a preHminary
meeting~I stress t11e word "preliminary"-to
drait the necessary protocol. Altow me to read
that part of the note;

"The ltaHan Go"'ernment has now replied
favourably and, should the Soviet Government
also look with fayour on the proposal it is the
view of the United States Governme~t that a
preliminary meeting of representatives of the
Powers princ1pally concemed might be eonvened
in Paris early in May to negotiatea drait of the
neeessary protocol to the Italian Treaty. The
United States Govemment feels that, in the
.interest of terminating the present unsettled situ~
ation in the Free Territory of Trieste and restor­
ing peace and stability in the area, early action
by the interested Powers ls required. The United
States Government would be grateful, therefore,
for an early expression of the views of the Soviet
Government."

In a note dated 13 April the Government of
the USSR replied that it "consideHd the proposaI
to solve the problem cancerning rcvision of the
Treaty of Peace with Italy in any of its parts,
by way of correspondenee or arrangement of

•
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sécurité le 31 mars 1948. Je me permets, en pas­
sant, d'appeler l'attention sur le fait qu'il y avait
alors quatorze mois q~le nous nous efforcions de
réunir l'unanimité sUl' le choix d'un candidat; bien
entendu, l'événement auquel je vais faire allusion
avait eu, dans l'intervalle, tout le temps de se
produire.

La note commune adressée le 20 mars 1948 au
Gouvernement de l'URSS contenait une nou·
velle proposition. Par cette note, les trois Puis­
sances occidentales proposaient à l'URSS et à
l'Italie de se joindre à eUes pour se mettre d'ac­
cord sur un protocole qui serait annexé au Traité
de paix avec l'Italie et qui placerait de nouveau
le Territoire libre de Trieste sous la souveraineté
italienne. Cette proposition était motivée prin­
cipalement par le fait que le caractère de la
zone yougoslave du Territoire libre avait été
entièrement modifié et que cette j';one avait été
virtuellement incorporée à l'Etat policier yougo­
slave, ce qui empêchait absolument de donner au
Territoire un statut indépendant et démocratique.
De l'avis des Puissances occiùentales, le retonr à
l'Itali.e était alors et reste encore aujourd'hui la
seule solution qui réponde aux aspirat;ons démo­
cratiques de la population du Territoire libre de
Trieste et permette de rétablir la stabilité dans
cette 20ne. Etant donné que Je Conseil de sécu­
rité a assumé la responsabilité de l'indépendance
et de l'intégrité territoriale du Territoire libre de
Trieste, les trois Puissances occidentales ont
déclaré, dans leur note, qu'elles soumettraient à
l'approbation du Conseilles dispositions à prendre
d'un commun accord. Le Gouvernement italien
a accepté la proposition des puissances occiden­
tales, mais il n'en va pas de même pour l'URSS'.

Comme l'URSS ne répondait pas à cette propo­
sition _ car elle l'a effectivement laissée sans
réponse - les Etats-Unis ont remis, le 9 avril
1948, à l'ambassade de l'URSS à Washington,
une nouvelle note dans laquelle ils proposaient
une réunion préliminaire - je dis bien "prélimi­
naire" - en vue de rédiger le protocole nécessaire.
Permettez-moi de donner lecture de la partie cor­
respondante de la note:

"Le Gouvernement italien a fait parvenir une
réponse favorable et, si le Gouvernement de
l'URSS envisage, lui aussi, la proposition d'un
œil favorable, le Gouvernement des EtatsRUnis
estime que l'on pourrait convoquer à Paris,
pour le début de mai, une réunion prélimi­
naire des représentants des principales Puissances
Î!1téressées, en vue d'élaborer un projet pour le
protocole qu'il sera nécessaire d'adjoindre au
Traité de paix avec l'Italie. Le Gouvernement des
Etats~Unis estime qu'il faut que les Puissances
intéressées prennent sans tarder des dispositions
pour mettre fin à la situation troublée qui règne
actuellement dans le Territoire libre de Trieste et
rétablir la paix et la stabilité dans cette zone.
Aussi le Gouvernement des Etats-Unis serait-il.
reconnaissant au Gouvernement de l'URSS s'il
voulait bien lui faire connaitre prochainement
sa manière de voir."

Dans tine note en date du 13 avril, le Gouver­
nement de l'URSS a répond:.! qu' "il considérait
la proposition de résoudre le problème de la
revision du Traité de paix avec l'Italie, dans
l'une quelconque de' ses parties, par un échange
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private conferences, unacceptable as violating the
elementary principle.s of democraq".

In a fl.1rther note to the USSR Ernbassy in
V/ashington, date.cl 16 April, the Acting Secre­
tary of State pomted out tha: the meeting en­
visaged in the preceding United Sta:es note was
to !le of a preliminary character, a~ a first step
of procedure. He stated that the Government
(lf the United States would he glad to consider
any suggestion which the Government of the
USSR migh: have regarding the p~ocedure for
drafting the necessary protocol to the Itatian
Peace Treaty.

Since no reply was forthcoming from the
Government of the llSSR, the Secretary of State
fcrwarded another note ta the USSR Embassy
in Washington 1 June, expressing the hape that
the Government of the USSR would communi­
cate i~s views at ~m early date ('nncerning the
procedure to be followed for joint consideration
of the matter by the Powers concerned. The
United States Government is s:il1 awaiting a reply
to this note of 1 June.

In the meantime, the two zones of the Free
Territory 0: Trieste are being administered by
the respective mîlitary commands under article 1
to annex VII of the PeaCe Treaty. Bath the
United Kingdam-United States and the Yugoslav
military commanders have fonvarded reports ta
the Security Council on their aùmillislration.

The difficulty of implementing the Treaty on
the basis of Trieste being an independent territory
îs revealed by the faet that, as 1 have sain,
police State faons of government were extended
by Y:tgoslavia toits zone, having al: the attributes
of a totalitarian regime. This ma<es impossible
hs unification wÎth the United Kingdom-United
States zone ioto an independent democratic terri­
tory along the lines prescribed by the Peace
Treaty. Dnder these circumstances, the setting
up of an "indefendent" Territory would mean
creating an area open to indirect agg,ression
through the pattern well tested throughout East­
ern Europe and, m0::;l Iccently, in Czechoslovakia.

For this Teason, my Government has come to
the col1c1tlsion hat the provision of the Peace
Treaty with regard to the Free Territary of
Tdeslt: has become unworkahle. In vif'W of this
situation, it is cnr opinion that a discussion in
the Security Council of the governorsh:p of the
Free Territory of Tr-ieste would not serve any
constrllctive purpose pendir.g settlement of the
question----that is, the question posed in that note
of 20 March----through diplomatie negotialions
witt-: the other Powers concerned.

Mr. DE ROSE (France) (translated tram
French): l shaJ not go back to the record of
the question, whirll was given quite iul1y and
clearly by the represematives of tr.e United King­
dom and the United States. l shall restr:ct myself
to what follows:

In attacking the declaration of 20 Mar(';h ;ust
n(}w, the USSR representative said thnt the
reason invoked in that declaration was the im~
pos5ibility of reaching agreement on the desig-
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de note.s ou au moyen de conférences privées,
comm~ macceptable et contraire aux principes élé­
me:J.tatres de la démocratie".

Dans une ncuvelle note, adressée le 16 av:il
à ~'ambassade de l'URSS il. Washington. le Secré­
tatr~ d'E:at par intérim a précisé que la réunion
envisagée dans la précédente note des Etl.ts~Unis

devait avoir un caractère p:éliminaire, ·et cons:i­
tuer la. première phase de la procéclure a suivre.
Ii a declaré er. outre que le Gouvernement des
Eta~s~Unis examinerait trt:s volon:ier.s toute sug­
gestion que le Gouvernement de l'URSS pourrait
faire au sujet de la procédure à suivre pour rédiger
le protocole qu'il serait nécessaire d '~àjoiDdre

au Traité de paL'!: avec l'I:alie.

Le Gouvernement de :'URSS n'avant pas
répondu, Je Sec.rétaire d'Etat a adressé une autre
note.a. l'ambassade de l ';JRSS à Washington, le
1er JUln, dans laquelle II exprimait l'espoir que
le Gouvernement de l'URSS voudrait bien faire
connaître sans retard sa manière de voir au suj et
de la procédure à. suivre pour .J'examen en com­
mun de la question par les Puisstances intéressées.
Or, le Gouvernement des Etats~ünis at:end tou~

jours une réponse acette note du 1er juin..

Pendant ce temps, les deux. zones du Territoire
libre de Trieste Sont administrées, eonforméulent
à l'article premîer de l'Annexe VII au Traité
de Paix, par les commandements militaires alliés
respectifs. Les i:Ommandants militaire~ britan­
nique et américain, è'une part, et le commandant
militaire y()t1go~lave, d'autre part, ont adressé au
Conseil de sécurité des rapports Sllr leur admi­
nistratjc.n.

La difficulté qu'il y a à exécuter les dispositions
du Traité, en partant de l'idée que Trieste est un
territoire indépendant, résulte du fait, auquel j'ai
déjà fait allusion, que la YougosLavie appliql:e à
sa zone les méthodes propres à un Etat policier,
avec tous les attributs d'tlU régime totalitaire. Il
est donc impossible de fondre cette zone avec celle
qu'administrent le Royaume-Uni et les Etats­
Unis, pour ~ormer un territoire démocratique
indéper.dant, comme le prescrit le Traité de Paix,
Dans ces conditions, créer un territoire "Îndépen~

dant" serait créer une zone exposée à une agres~

sion indirecte, du genre qui a été pratiqué dans
toute l'Europe orientale et, en dernier lieu, en
Tchéccs lo.vaquie.

En conséquence, mon Gouvernement est arrivé
acette conclusion que les dispositions du Traité
de paix qui ont trait au Territoire libre de Trieste
sont devenues inapplicab:es. En raison de cette
situation, nous estimons que la discussion de la
question du gouverneur du Territoire libre de
Trieste au Conseil de sécurité ne présenterait au­
:;un intérêt positif tant que la question - celle qui
a été posée dans la note du 20 mars - n'aura pas
été réglée au moyer. de négociations diplomatiques
avec les autres Pt:issances intéressées.

M. DE ROSE (Fronce) : Je ne veux pas revenir
sur l'historique de la question, qui a été fait, de
la manière la plus complète et sans laisser la
moindre 'ombre, par les représentants du
Royaume-Uni et des .Etats~Unis. Je me borne­
rai à dire ceci:

Le représentant de l'URSS, en attaq~ant t?U t
à l'he'He la déclaration du 20 mars, a dü que le
motifinvo'1tl~ dans cette déclaration était l'impos·
sibitité de se mettre d'axord sur la désignation



nation of a Governor for Trieste. That is the
truth. But it is not the whole truth. The declara­
tian of 20 March pointed out that the character
of the Yugoslav zone had been campletely
changed, and that that lOne had virtually been
incorpal'ated into Yugcslavia by steps which did
Dot respect the expressed desire of the Powers
ta accord the Territory inde pendent and demo­
cratic status.

A little fllrther on, the declaration also said:
"In these circumstances, the three Governments
have cancluded that the present settlement can­
nat guarantee the preservation of the basic rights
and interests of the people of the Free Territory,"

According ta the information availahle ta the
French Government, the situation has, unfortu­
nately, not changed in that regard. The USSR
representative's statem!'nt do!'s not introduce any
new factor regarding the situation in the Yugo­
slav zone and l am quite prepared to believe that
it is not within the power of the USSR ta bring
about any change.

The question for us is not whether we ShOllld
or can designate a Governor for Trieste. The
question is the question we put forwarù on
20 l\farch and the French Government does not
consider that the statement made today by the
representative of the USSR justifies any change
in the line of conduct and the policy which it
has tali:en in the matter.

The PRESIDENT: ] f no one else wishes to speak,
l shall aùjoutll the meeting.

. Ml'. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
Iles) : l wish ta introduce a short proposaI.

Mr. Malik contilwed in RlUsian:

In yiew of the 'ltatement made by the repre­
sentatlye of the United Kingdom ta the effect
that hls Government is not ready to discuss the
~uestion under present circumstances, although
It has been studying the question for more than
twelve mo~ths, and sîl1ce further time is appar­
ently req~lred for stu~y, the delegatioll of the
USSR wlshes ta submll a formaI resolution on
the.questi~m, hopîng that the Govemments of the
U;llted Ktngdom, the United States and France
WIll be able to study its text at the same time as
they pr<;ceed to study the question of the apTXlint~
ment 01 the Governor of the Free Terdtory of
Trieste as a whoie.

The resolution reads as follows [5/1260]:

"The Semrity C{)Jjncil,

"Tafting into consideration article 21 of the
Treatr of Peac;c with Italy, providing for the
establlshment or a Free Tcrritory of Trieste;

"Ta~i1lg into consideration the decision of the
Counc!1 of Foreign Mi:listers, dated 12 December
1946, on the appointment of a Governor for the
Free Territary of Trieste;

'~Taking inlo considerat'iOlI the provisions of
artlCle 11 of aOTlex VI to the said Treaty;
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d'ull gouverneur pour Trieste, C'est la vérité. Mais
ce n'est pas toute la vérité. La déclaration du
20 mars signalait qne le caractère de la zone
yougoslave a été entièrement modifié, que cette
zone a été virtuellement incorporée à la Yougo..
slavie par des mesures qui ne respectent pas le
désir exprimé par les puissances de donner au
Territoire un statut indépendant et démocratique.

Un peu plus loin, ceHe dêclaration disait encore:
"Dans ces conditions, les trois Gouvern~ments

.considèrent que le règlement actuel ne peut ga­
rantir la protection des droits et des intérêts
fondamentaux des populations du Territoire
libre."

Cette situation n'a, selon les renseignements
que possède le GüllYCrnement français, malheu­
reusement pas changé. SUr ce point -la situation
dans la zone yougoslave - la déclamtion du
représentant de l'URSS n'apporte rien de nou­
veau, et je suis tout prêt à croire qu'il n'est pas
au pouvoir de l'URSSS d'y apporter Ulle modifi­
cation.

La question, pour nous, n'est pas de savoir
si, nous devons ou pouvons d~signer un gou­
verneur pour Trieste. La questlOn est celle que
nous avons posée le 20 mars et le Gouvernement
français n'estime pas que la déclaration faite
aujourd'hui par le représentant de l'URSS justîfie
une modtfication à la ligne de conduite et à la
politique qu'il il. adoptées en cette matière.

Le PRÉSIDENT (traduit de' l'anglais): Si per­
sonne ne demande plus la parole, je vais lever
la séance.

M. MAtIr( (Union. des Républiques sDcialiste~

soviétique!!) (traduit de l'anglais): Je voudrai~

présenter une courte proposition.

M. Malik poursuit en rllsse.

Le représentant du Royaume-Uni vient de
déclarer que, vu les dr.constances actuelles, son
Gouvernement n'est pas encore prêt à discuter
cette question, bien qu'il ait eu plus de douze
mois pour l'éuldier. IL aurait besoin, ~emble-t-il

d'un délai supplémentaire pour terminer cette
étude. Dans ces conditions, la délêgation de
l'URSS tient à présenter officiellement un projet
de résollltion, espérant que les Gouvemements
du Royaume-Uni, des Etats-Unis et de la France.
examineront ce texte en même temps qu'ils
procéderont à l'étude de l'ensemble du problème
que pose la nomination d'un gouverneur pour le
Territoire libre de Trieste.

Cette rêsolution est rédigée comme suit
[5/1260] ,

"Le Conseil de sécurité,

"Compte tet/u des dis[Jositions de l'article 21
du Traité de paix avec l'Italie portant constitution
du Territoire libre de Trieste,

"Compte tenu de la décision du COllseil des
Ministres des affaires étrangères, en date du
12 décembre 1946, relative à la désignation d'un
gouverneur du Territoire libre de Trieste;

"Compte tenu des dispositions de l'article 11
de J'annexe VI audit Traité, concernant cette
même question;



"Resolves to appoint Colonel Fluckiger as
Governor of the Free Territory of Trieste."

1 dQ not insist that a vote should be taken or:
this Tf'solution now, since the representati'les on
the Security Coun~il need tirne to study this
proposa!.

Mr. MûE (Norway): Before dosing the meet­
ing, could the President give us any indication
of whl;:Tl the next meeting will be hcld? As far
as l know, next Tuesday is a holiday.

The PRESIDENT: l am not in a position:o give
the date for our next :neetir.g, but l hope ta
have notices sent O'.1t on Monday.

The ,.neeting rose at 5.35 p.m.
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"Décide de désig:ter ~omme gouverneur du
Territoire libre cle T:iestc M. Fluckiger."

Je n'insiste pas pour que cette réso:ution soit
mi3e aux voix dès mainttn:mt, car les membres
du Conseil de sécurité doivent pouvoir l'étt,dier
à loisir.

M. MOR (~orvège) (traduil de l'anglais):
Avant de lever la séance, le Président pourrait-il
nous donner quelque indir:ltion quant à la date
de la prochaire sêar.ce, car, si je ne me trompe,
mardi prochain est jour fériê.

Le PRÊ:srmNT ~ tradHit de lbnglais): Je
ne suis pas en mesure d'indiquer la da:e de notre
prochaire séance, mais j'espère pouvoÎr faire
envoyer les convocations lundi.

La séance /Jst IflVée à 17 h. 35.




